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Points saillants

✔ Les prévisionnistes du secteur privé s’attendent à ce que le produit
intérieur brut (PIB) réel progresse d’environ 2,75 % en 2006 et
en 2007. Ils prévoient que le PIB nominal en 2006 sera quelque peu
inférieur à ce qu’ils anticipaient au moment du budget de mai 2006,
principalement à cause d’une révision à la baisse des prévisions
concernant l’inflation du PIB.

✔ Le PIB réel a vu sa croissance ralentir au deuxième trimestre de 2006,
après avoir enregistré une solide progression au premier trimestre.
Les exportations nettes ont continué de freiner la croissance, mais
l’expansion de la demande intérieure est demeurée vigoureuse, soutenue
par un marché du travail dynamique.

✔ Aux États-Unis, la croissance économique a ralenti, surtout par suite
de la baisse marquée de l’activité sur le marché du logement et du
ralentissement des dépenses de consommation.

✔ Selon les projections, malgré la croissance moins rapide aux États-Unis,
l’expansion mondiale devrait essentiellement continuer sur sa lancée,
sous l’effet de l’activité économique solide en Europe, de la poursuite
de la reprise au Japon et du maintien d’une forte croissance des marchés
émergents comme la Chine.

✔ Les risques pour les perspectives économiques du Canada demeurent
largement externes.

– La correction des prix des maisons aux États-Unis et ses effets
pourraient être plus importants que prévu, entraînant un
ralentissement plus prononcé de l’économie américaine.

Nota – Le présent chapitre repose sur les données disponibles au 3 novembre 2006. 
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– Les prix de nombreux produits de base dépassent largement
les normes historiques, d’où la possibilité d’une correction
appréciable. La croissance du PIB nominal du Canada serait alors
exposée à d’importants risques de baisse. De plus, un ralentissement
plus marqué que prévu de la croissance aux États-Unis ou la
décélération de la croissance en Chine par rapport à son rythme
effréné actuel pourraient aussi entraîner un risque de baisse des prix
des produits de base.

– En outre, il se pourrait que le dollar américain continue de se
déprécier par rapport aux monnaies flottantes comme le dollar
canadien, en réaction aux déséquilibres des comptes courants
à l’échelle mondiale. Cela accroîtrait les défis auxquels font face
les exportateurs canadiens.

Évolution et perspectives économiques
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Introduction
Ce chapitre passe en revue l’évolution et les perspectives économiques
récentes. Il porte en premier lieu sur l’évolution récente et les perspectives
des économies des États-Unis et des pays d’outre-mer, puis sur l’évolution
récente de l’économie canadienne. Il expose ensuite les hypothèses de
planification économique qui sous-tendent le plan budgétaire du
gouvernement, de même qu’un certain nombre de risques et d’incertitudes
associés aux perspectives économiques du secteur privé. 

Évolution et perspectives économiques des
États-Unis et des pays d’outre-mer

Évolution récente de l’économie américaine
Le PIB réel des États-Unis s’est accru de 3,2 % en 2005. Après une forte
croissance de 5,6 % au premier trimestre de 2006, la progression du PIB
réel a fléchi pour s’établir à 2,6 % au deuxième trimestre (graphique 1.1).
Le ralentissement est principalement attribuable à une croissance réduite
des dépenses de consommation de même qu’à un important recul de
l’investissement résidentiel. Les premières estimations des comptes
nationaux montrent que la croissance a continué de ralentir au troisième
trimestre pour s’établir à seulement 1,6 %, en grande partie à cause d’une
contraction additionnelle de l’investissement résidentiel, d’une réduction
des exportations nettes et d’un ralentissement de l’accumulation des stocks.

Les données récentes font état d’une dichotomie croissante au chapitre
de l’investissement fixe. L’investissement non résidentiel est demeuré
vigoureux au deuxième trimestre, augmentant de 4,4 %, tandis que, pour
la même période, l’investissement résidentiel a reculé de plus de 10 %.
Selon des estimations anticipées des comptes nationaux, l’investissement
non résidentiel a augmenté de 8,6 % au troisième trimestre alors que
l’investissement résidentiel a diminué de 17,4 %.

La Mise à jour économique et financière
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La correction de l’investissement résidentiel fait suite à plusieurs années
de croissance rapide. Les faibles taux d’intérêt et la mise au point de
produits hypothécaires non conventionnels attrayants, comme les prêts
hypothécaires capitalisés à l’échéance et les prêts consentis à des
emprunteurs ne bénéficiant pas d’une cote de crédit de premier ordre,
ont rendu le logement plus abordable, ce qui a stimulé la demande de
logements et l’activité dans le secteur de la construction.

Évolution et perspectives économiques
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1 Premières estimations des comptes nationaux.
Source : U.S. Bureau of Economic Analysis
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Graphique 1.1

1 Premières estimations des comptes nationaux.
Source : U.S. Bureau of Economic Analysis
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Source : U.S. Bureau of Economic Analysis
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Graphique 1.2

Sources : U.S. National Association of Realtors;
U.S. Bureau of Economic Analysis
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Ces facteurs ont entraîné une hausse marquée des prix des maisons
aux États-Unis ces dernières années, jusqu’à des niveaux dépassant
probablement, dans de nombreux marchés, les valeurs légitimes selon les
facteurs économiques fondamentaux (graphique 1.2). La montée en flèche
des prix des maisons a également suscité des attentes de gains rapides et
soutenus, ce qui a ajouté un volet de spéculation à la demande de
logements. Elle a aussi fait augmenter le patrimoine des ménages, ce qui
leur a permis de dépenser une plus large part de leur revenu courant et
d’emprunter sur la valeur de leur maison. Il en a résulté une hausse des
dépenses de consommation et une baisse du taux d’épargne des particuliers.
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Le retrait des mesures de stimulation monétaire par la Réserve fédérale
depuis le milieu de 2004 a donné lieu à un resserrement des conditions du
crédit et rendu moins attrayant l’achat d’une maison. Cela a eu pour effet
de réduire la demande et de ralentir l’appréciation des maisons, ce qui a
modéré les attentes d’inflation future de leurs prix. De plus, le niveau élevé
des activités de construction au cours des années passées a entraîné une
situation excédentaire des stocks, ce qui a accentué les pressions à la baisse
sur les prix des maisons et s’est soldé par une correction subite des mises
en chantier.

Le réalignement des prix des maisons avec leurs valeurs fondamentales
a un effet négatif sur la richesse des ménages et a vraisemblablement
contribué au ralentissement de la croissance des dépenses de consommation
au deuxième trimestre. Toutefois, le récent recul des prix de l’essence, qui a
permis aux ménages de disposer de plus de revenus qu’ils ont pu affecter à
d’autres achats, est venu compenser en partie cette situation.

Perspectives de l’économie américaine
La réduction de la demande intérieure, causée par le ralentissement du
marché du logement, devrait amener la croissance économique en deçà
de son potentiel au cours du second semestre de 2006 et en 2007.
Cependant, la solide croissance des salaires et le recul des prix de l’énergie
devraient aider à maintenir les dépenses des ménages. La vigueur de
l’investissement des entreprises, témoignant du rattrapage en cours dans
le secteur de la construction non résidentielle après la faiblesse prolongée
qui a suivi les événements du 11 septembre, devrait également contribuer
à prévenir un ralentissement plus marqué de l’économie américaine. De
plus, le renforcement de la croissance à l’étranger et la dépréciation passée
du dollar américain devraient soutenir la croissance des exportations.

Pour 2006 dans son ensemble, les prévisionnistes du secteur privé
s’attendent à ce que le PIB réel des États-Unis augmente de 3,4 %, ce qui
dépasse les 3,2 % prévus en mars 2006 mais correspond à la prévision du
Blue Chip Economic Indicators d’avril 2006 présentée dans le budget de
mai 2006 (graphique 1.3). Selon les prévisionnistes du secteur privé, le PIB
réel des États-Unis progressera de 2,5 % en 2007, soit moins que les 2,8 %
prévus en mars 2006, et la croissance remontera à 3,1 % en 2008.

Évolution et perspectives économiques

11

Update_complete_Fr•good  11/20/06  8:01 PM  Page 11



La Mise à jour économique et financière

12

%

Perspectives de croissance du PIB réel des États-Unis
Graphique 1.3

Sources : Enquêtes menées par le ministère des Finances auprès de prévisionnistes du secteur privé 
en mars et en septembre 2006

Mise à jour économique et financière de novembre 2006
Enquête de mars 2006 auprès de prévisionnistes du secteur privé
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Malgré le ralentissement de la croissance économique prévu l’an prochain
aux États-Unis, l’expansion mondiale devrait essentiellement continuer
sur sa lancée, sous l’effet de l’activité économique solide en Europe, de la
poursuite de la reprise au Japon et du maintien d’une solide croissance
des marchés émergents comme la Chine. Dans l’ensemble, le Fonds
monétaire international (FMI) s’attend à ce que le taux de croissance
du PIB réel mondial (calculé au moyen des taux de change du marché)
passe de 3,4 % en 2005 à 3,8 % en 2006, avant de redescendre à 3,5 %
en 2007 (graphique 1.4).
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Au Japon, la reprise est maintenant indéniable, l’économie ayant affiché
une croissance au cours de chacun des six derniers trimestres, soutenue par
une solide expansion de la demande intérieure. Selon le FMI, l’expansion
devrait continuer fermement sur sa lancée, les bénéfices élevés et la relance
du crédit bancaire contribuant à stimuler l’investissement privé tandis que
les dépenses de consommation demeureront stables. Le taux de croissance
du PIB réel devrait monter lentement jusqu’à 2,7 % en 2006 avant de
redescendre à 2,1 % en 2007.

L’activité économique demeure vigoureuse en Chine, sous l’impulsion
d’une nouvelle reprise des investissements et de la poussée soudaine des
exportations. En dépit d’une série de mesures visant à freiner l’économie,
le taux de croissance devrait demeurer élevé, atteignant 10 % en 2006 et
en 2007. Une surchauffe de l’économie est possible, ce qui suscite le
risque d’un cycle d’expansion et de ralentissement de l’investissement.
Un ralentissement plus marqué que prévu de l’économie américaine
exercerait probablement des pressions à la baisse sur les exportations et
les investissements.

%

Perspectives mondiales de croissance du PIB réel
Graphique 1.4

Nota – Les données sur le PIB mondial sont calculées au moyen des taux de change du marché.
Source : FMI, Perspectives de l’économie mondiale (septembre 2006)
 

Perspectives pour 2006Données réelles de 2005 Perspectives pour 2007

0

2

4

6

8

10

12

Royaume-Uni Zone euro Chine Japon Monde

Évolution et perspectives économiques

13

Update_complete_Fr•good  11/20/06  8:01 PM  Page 13



La Mise à jour économique et financière

14

Dans la zone euro, la croissance économique se renforce et est de plus en
plus alimentée par la demande intérieure, en particulier par l’investissement
des entreprises. Selon le FMI, l’investissement des entreprises devrait
continuer de soutenir l’activité économique au cours du second semestre,
la croissance économique projetée pour 2006 atteignant 2,4%, en hausse
par rapport à 1,3 % en 2005. Le taux de croissance devrait redescendre à
2,0 % en 2007, surtout en raison du ralentissement des dépenses de
consommation en Allemagne par suite de hausses prévues des impôts.

La croissance a été solide au Royaume-Uni au cours du premier
semestre : des gains vigoureux au chapitre de l’emploi ont soutenu les
dépenses de consommation, tandis que l’investissement est demeuré
robuste. L’activité économique devrait demeurer solide à court terme,
la croissance du PIB réel s’établissant à 2,7 % en 2006 et en 2007.

Prix des produits de base
Les prix des principaux produits de base canadiens sont demeurés volatils
ces derniers mois. Les prix du pétrole brut et des métaux industriels
demeurent à des niveaux historiquement élevés malgré les baisses récentes,
à cause de la forte croissance de la demande mondiale et d’une offre limitée.
En même temps, les niveaux élevés des stocks ont entraîné une chute
marquée des prix du gaz naturel, tandis que les prix du bois d’œuvre
accusaient une baisse sensible par suite du ralentissement de la demande
dans le secteur du logement aux États-Unis.

Les cours du pétrole brut ont augmenté, passant de 72 $US le baril au
moment du budget de mai 2006 à un plafond quotidien de près de
77 $US vers le milieu de l’été, avant de glisser sous la barre des 60 $US
ces dernières semaines. Le recul récent est dû à un allégement des pressions
géopolitiques, à des niveaux de stocks plus élevés ainsi qu’à un accroissement
prévu de la capacité de production. Toutefois, malgré le ralentissement de
l’économie américaine, la demande mondiale de pétrole devrait demeurer
forte, grâce au maintien d’une solide croissance en Chine. Par ailleurs, le risque
d’autres perturbations géopolitiques continue de planer. C’est pourquoi, à
moyen terme, les prévisionnistes du secteur privé s’attendent seulement à une
baisse modeste des prix du pétrole par rapport aux niveaux de 2005.

Après rajustement pour l’inflation, les prix du pétrole brut devraient
continuer, à court terme, d’avoisiner les sommets enregistrés à la fin des
années 1970 et de dépasser largement leur moyenne des 35 dernières
années (graphique 1.5). Par ailleurs, les économies industrialisées sont
beaucoup moins exposées aux retombées négatives d’une hausse des prix
du pétrole qu’elles ne l’étaient au cours des années 1970, car elles utilisent
seulement environ la moitié du pétrole, par rapport à leur PIB, qu’elles
utilisaient alors.
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Les prix du gaz naturel ont reculé sensiblement au cours de la dernière
année, un hiver plus chaud que la normale et l’absence de perturbations
liées aux ouragans ayant donné lieu à des stocks largement supérieurs aux
moyennes historiques récentes. Toutefois, selon les prévisionnistes du
secteur privé, les prix devraient connaître une hausse modérée à court
terme, car le gaz se substitue de plus en plus au mazout, relativement plus
coûteux, pour chauffer les maisons et produire de l’électricité. Même s’ils
s’attendent à ce que les prix demeurent inférieurs aux sommets de 2005,
les prévisionnistes croient qu’ils dépasseront encore largement leur
moyenne historique.

À court terme, les prix du bois d’œuvre, qui ont chuté de plus du tiers
depuis le début de 2005, devraient se maintenir à leurs niveaux actuels ou
baisser sous ces niveaux, en raison de la faiblesse soutenue de la demande
dans le secteur du logement aux États-Unis (graphique 1.6). Les cours des
métaux industriels devraient baisser par rapport à leurs sommets actuels mais
demeurer supérieurs à leurs niveaux historiques, sous l’effet du maintien
d’une forte demande en Chine.

1 Le prix réel est le prix nominal corrigé par l’indice 
 des prix de production aux États-Unis.
Sources : Bridge Commodity Research Bureau; 
U.S. Bureau of Labor Statistics

1 Le prix réel est le prix nominal corrigé par l’indice 
 des prix de production aux États-Unis.
Sources : Bridge Commodity Research Bureau; 
U.S. Bureau of Labor Statistics
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Évolution de l’économie canadienne
La croissance du PIB réel au Canada a ralenti, s’établissant à 2,0 % au
deuxième trimestre de 2006 par rapport à 3,6 % au premier trimestre et à
2,9 % en 2005, en raison du fléchissement marqué des exportations nettes.
La croissance de la demande intérieure finale a également ralenti, mais elle
est demeurée solide au deuxième trimestre (graphique 1.7).

Les exportations nettes ont ralenti la croissance à chacun des trimestres
de la dernière année. Au premier semestre de 2006, la vigueur du dollar
canadien et le ralentissement de l’économie américaine au deuxième
trimestre ont fait diminuer les exportations. La vigueur du dollar a par
ailleurs contribué à une forte croissance des importations en réduisant les
prix des biens et services étrangers.

1 Le prix réel est le prix nominal corrigé par l’indice 
 des prix de production aux États-Unis.

Sources : Bridge Commodity Research Bureau; 
U.S. Bureau of Labor Statistics

1 Composantes : nickel, aluminium, cuivre et zinc. 
 Les prix sont mesurés en dollars américains.
2 Le prix réel est le prix nominal corrigé par l’indice 
 des prix de production aux États-Unis.
Sources : Bridge Commodity Research Bureau; 
U.S. Bureau of Labor Statistics; calculs du 
ministère des Finances
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Un marché du travail dynamique a soutenu une solide croissance de la
demande intérieure finale. Au cours des cinq premiers mois de 2006,
l’emploi a affiché une forte croissance, faisant passer en mai le taux d’emploi
à un sommet de 63,2 % et le taux de chômage à 6,1 %, son niveau le plus
bas depuis décembre 1974. Par la suite, l’emploi a reculé de juin à août,
avant de connaître une bonne croissance en septembre et en octobre.
À 6,2 % en octobre, le taux de chômage est demeuré près de son niveau
le plus bas en plus de 31 ans.

Graphique 1.7
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Le taux élevé de création d’emplois, jumelé aux récentes réductions
d’impôt, a contribué à la solide progression des revenus, qui a alimenté
les dépenses de consommation. Celles-ci ont maintenu une solide
croissance de 4,2 % au deuxième trimestre de 2006, après un gain de 5,1 %
au premier trimestre (graphique 1.9). En particulier, les dépenses au titre
des biens durables et semi-durables sont restées en forte hausse au
deuxième trimestre, après avoir connu une poussée au premier trimestre.

Points de pourcentage, de décembre 2005 à octobre 2006

Contribution à la croissance de l’emploi par région
Graphique 1.8

1 Les ressources englobent l’agriculture, la foresterie, la pêche, les mines, le pétrole et le gaz naturel,
  ainsi que les services publics.
Sources : Statistique Canada; calculs du ministère des Finances
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Jusqu’à présent en 2006, l’économie canadienne a créé plus de
260 000 emplois, presque tous à temps plein. Toutes les régions du pays
ont profité de la reprise, l’Ouest canadien connaissant la plus forte
croissance. En Ontario et au Québec, les pertes d’emplois dans le secteur
manufacturier, causées en partie par la vigueur du dollar canadien, ont été
plus que compensées par des gains généralisés dans le secteur des services
(graphique 1.8).
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Par ailleurs, la croissance de l’investissement non résidentiel des
entreprises est demeurée vigoureuse, bien qu’elle ait affiché quelques signes
de ralentissement par rapport aux hausses de plus de 10 % enregistrées
pour la plus grande partie de 2005. L’investissement réel dans les machines
et le matériel a progressé de 8,8 % tant au premier qu’au deuxième
trimestres de 2006, tandis que l’investissement réel dans les constructions
non résidentielles s’est accru de 5,5 % au deuxième trimestre après avoir
augmenté de 8,2 % au premier trimestre (graphique 1.10). La vigueur
soutenue de l’investissement découle en partie de l’appréciation du dollar
canadien, qui a abaissé les coûts des machines et du matériel importés. De
plus, la solide croissance des bénéfices a stimulé l’investissement, surtout
dans le secteur du pétrole et du gaz, qui a compté pour près du quart de
l’investissement non résidentiel total au Canada. Au deuxième trimestre
de 2006, les bénéfices des sociétés atteignaient 13,7 % du PIB, ce qui se
rapproche du sommet de 14,3 % enregistré au quatrième trimestre de 2005
(graphique 1.10).

Graphique 1.9
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Graphique 1.10
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La vigueur des bénéfices des sociétés a été soutenue par des hausses
appréciables des prix des exportations canadiennes. L’augmentation
continue de la demande mondiale a fait monter les prix des produits de base
canadiens. De concert avec les corrections en cours des déséquilibres des
comptes courants à l’échelle mondiale, cela a entraîné une appréciation
du dollar canadien depuis le début de 2003 (graphique 1.11).

La hausse des prix des exportations de produits de base, surtout
le pétrole, s’est traduite par une forte croissance dans les provinces
productrices, en particulier l’Alberta. Dans cette province, les salaires
ont bondi en réaction au resserrement du marché du travail : en octobre,
les salaires horaires moyens des employés y étaient de 5,6 % supérieurs à
leur niveau d’un an auparavant, alors qu’ils n’ont augmenté que de 3,1 %
dans tout le Canada pour la même période.
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L’afflux de travailleurs d’autres régions du pays a fait augmenter
considérablement la demande de logements en Alberta, entraînant une
flambée des prix des maisons. En septembre, les prix sur le marché de la
revente en Alberta dépassaient de 39 % ceux enregistrés un an auparavant,
soit plus de quatre fois la hausse enregistrée pour le Canada dans son
ensemble. Bien que le marché du logement demeure très actif en
Colombie-Britannique et en Alberta, la hausse des prix des maisons a ralenti
dans la plupart des autres régions du pays.

L’Alberta a compté pour plus du quart de l’inflation mesurée par l’indice
de référence au Canada en septembre, en raison des fortes hausses des prix
des maisons et de nombreux services. L’inflation mesurée par l’indice de
référence s’est généralement maintenue à 2 % ou moins au Canada depuis
le début de 2004, avant de passer à 2,3 % en septembre. Toutefois, si l’on
exclut l’Alberta, cette mesure d’inflation est restée sous la barre des 2 %
(graphique 1.12).

$US/$CAN

Taux de change Canada-États-Unis
Graphique 1.11

Nota – Dermière observation : octobre 2006.
Source : Banque du Canada
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Graphique 1.12
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En septembre, l’inflation mesurée par l’IPC s’établissait à 0,7 %, soit
le taux le plus bas depuis mars 2004. Ce recul de l’inflation en septembre
est surtout attribuable à la baisse des prix de l’essence. La réduction de
1 point de pourcentage du taux de la taxe sur les produits et services a par
ailleurs contribué à réduire l’inflation mesurée par l’IPC depuis juillet.

La Banque du Canada a maintenu inchangé son taux directeur aux
dates de fixation des taux en juillet, en septembre et en octobre, après
sept hausses consécutives de 25 points de base en neuf mois. Elle prévoit
que la faible demande excédentaire actuellement observée dans l’économie
se résorbera au cours des prochains mois et que l’inflation mesurée par
l’indice de référence s’établira de nouveau à 2 % au milieu de 2007.
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Prévisions économiques du secteur privé
Chaque trimestre, le ministère des Finances consulte des prévisionnistes
du secteur privé au sujet des perspectives de l’économie canadienne. Les
prévisions économiques formulées ci-après sont fondées sur les résultats
de l’enquête menée par le Ministère après la publication par Statistique
Canada, le 31 août, des Comptes nationaux des revenus et dépenses pour
le deuxième trimestre. Au total, 15 prévisionnistes ont participé à la plus
récente enquête. Leurs réponses ont servi à formuler les hypothèses
économiques qui sous-tendent les projections financières sur cinq ans
fondées sur le statu quo qui sont présentées dans le prochain chapitre.

Perspectives à court terme
Le graphique 1.13 résume les prévisions concernant la croissance du PIB
réel et nominal pour la période comprise entre 2006 et 2008. Le principal
changement apporté aux perspectives depuis le budget de mai 2006 tient au
fait que les prévisionnistes du secteur privé s’attendent à une croissance plus
faible du PIB nominal en 2006, surtout en raison d’une inflation du PIB
moins forte.

Les prévisionnistes du secteur privé s’attendent à ce que le PIB réel
progresse de 2,8 % en 2006, soit un peu moins que les 3,0 % prévus au
moment du budget de 2006 (graphique 1.13). La croissance devrait ralentir
un peu pour s’établir à 2,7 % en 2007, ce qui correspond aux prévisions
budgétaires. Les prévisions de croissance du PIB réel en 2007 se situent
entre 2,3 % et 3,1 %, ce qui témoigne de divergences d’opinions concernant
les perspectives de l’économie américaine. La croissance devrait s’accélérer
pour atteindre 3,0 % en 2008, soit un peu plus que les 2,9 % prévus au
moment du budget. Selon le FMI, au sein des pays du Groupe des
Sept (G7), le Canada ne devrait être devancé que par les États-Unis pour
ce qui est du taux de croissance en 2006, et il devrait afficher la croissance
la plus rapide des pays du G7 en 2007.

Les prévisionnistes du secteur privé ont revu à la baisse leur prévision
concernant l’inflation du PIB en 2006, qui est passée de 2,9 % à 2,1 %,
les prix de l’énergie ayant été plus bas que prévu au premier semestre
(tableau 1.1). En 2007, les prévisionnistes s’attendent à ce que l’inflation
du PIB s’établisse à 1,9 %, soit un peu plus que ce qui était prévu au
moment du budget; l’intervalle de leurs prévisions va de 0,9 % à 2,8 %.
En 2008, les prévisionnistes anticipent que l’inflation du PIB se
maintiendra à 1,9 %.
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Graphique 1.13
Perspectives de croissance 
du PIB réel

1 Les intervalles pour 2007 et 2008 représentent l’écart 
 entre les valeurs les plus élevées et les plus faibles 
 des prévisions.
Sources : Enquêtes menées par le ministère 
des Finances auprès de prévisionnistes du secteur 
privé en mars et en septembre 2006

1 Les intervalles pour 2007 et 2008 représentent l’écart 
 entre les valeurs les plus élevées et les plus faibles 
 des prévisions.
Sources : Enquêtes menées par le ministère 
des Finances auprès de prévisionnistes du secteur 
privé en mars et en septembre 2006
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Le PIB nominal devrait donc augmenter de 5,0 % cette année et de
4,6 % en 2007, comparativement à 6,0 % et à 4,6 % respectivement selon
les prévisions budgétaires (graphique 1.13). Les valeurs établies par les
prévisionnistes du secteur privé pour la croissance du PIB nominal en 2007
varient entre 3,2 % et 5,9 %. Une croissance du PIB nominal de 4,9 % est
projetée en 2008, ce qui dépasse les 4,6 % indiqués dans les prévisions
du budget de 2006.

Selon les prévisionnistes du secteur privé, en 2006, le PIB nominal
devrait être inférieur d’environ 13,5 milliards de dollars au montant prévu
dans le budget de 2006, compte tenu des révisions apportées aux données
historiques. En 2007 et en 2008, il devrait être inférieur d’environ
14,2 milliards et 10,2 milliards, respectivement, aux prévisions faites au
moment du budget. 
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Les taux d’intérêt à court terme projetés s’établissent en moyenne à
4,1 % en 2006, soit un peu plus que les 4,0 % prévus dans le budget.
Les prévisionnistes s’attendent à ce que les taux à court terme s’établissent,
en moyenne, à 3,9 % en 2007 et à 4,2 % en 2008, ces deux taux étant
légèrement inférieurs aux prévisions du budget de 2006.

En ce qui concerne les taux d’intérêt à long terme au Canada, les
prévisionnistes du secteur privé prévoient une moyenne de 4,3 % pour 2006
et 2007, soit environ 15 points de base de moins que ce qui était prévu
dans le budget. En 2008, ces taux atteindraient en moyenne 4,6 %, soit
50 points de base de moins que ce qui était prévu au moment du budget.

Les prévisionnistes du secteur privé sont d’avis que le marché du travail
au Canada devrait demeurer sain. Le taux de chômage devrait s’établir, en
moyenne, à 6,4 % en 2006 et à 6,5 % en 2007 et en 2008, soit un peu
moins que ce qui était prévu au moment du budget. Les prévisionnistes ont
revu à la hausse leurs projections de la croissance de l’emploi en 2006; elle
devrait s’établir à 1,8 %, comparativement au taux de 1,5 % indiqué dans
le budget. En 2007 et en 2008, la croissance de l’emploi devrait ralentir
quelque peu par rapport à ce rythme rapide pour s’établir à 1,2 %.

Perspectives à moyen terme
Depuis l’enquête menée au moment du budget, les prévisionnistes du
secteur privé n’ont pas apporté de modifications significatives à leurs
perspectives économiques à moyen terme pour la période comprise entre
2009 et 2011. La croissance du PIB réel devrait s’établir en moyenne à
3,0 % de 2009 à 2011. Les prévisionnistes s’attendent à ce que l’inflation
du PIB atteigne en moyenne 1,7 % pour cette période, de sorte que la
croissance annuelle moyenne du PIB nominal s’établirait à 4,7 %, comme
prévu. Les taux d’intérêt à court et à long terme devraient augmenter très
graduellement par rapport aux niveaux de 2006 pour atteindre 4,4 % et
5,1 %, respectivement, en 2011. Le taux de chômage devrait s’établir en
moyenne à 6,4 % de 2009 à 2011, tandis que l’emploi devrait afficher une
croissance moyenne de 1,2 % au cours de cette même période.
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Tableau 1.1
Prévisions du secteur privé pour 2006 à 2011

Moyenne
de 2009 

2006 2007 2008 à 2011

(%, à moins d’indication contraire)

Croissance du PIB réel
Budget de mai 2006 3,0 2,7 2,9 2,9
Mise à jour économique et financière de novembre 2006 2,8 2,7 3,0 3,0

Inflation du PIB
Budget de mai 2006 2,9 1,8 1,6 1,8
Mise à jour économique et financière de novembre 2006 2,1 1,9 1,9 1,7

Croissance du PIB nominal
Budget de mai 2006 6,0 4,6 4,6 4,7
Mise à jour économique et financière de novembre 2006 5,0 4,6 4,9 4,7

PIB nominal (G$)
Budget de mai 20061 1 454 1 520 1 590 n.d.
Mise à jour économique et financière de novembre 2006 1 440 1 506 1 580 n.d.

Taux des bons du Trésor à 3 mois
Budget de mai 2006 4,0 4,1 4,3 4,4
Mise à jour économique et financière de novembre 2006 4,1 3,9 4,2 4,3

Taux des obligations du gouvernement
du Canada à 10 ans

Budget de mai 2006 4,4 4,5 5,1 5,2
Mise à jour économique et financière de novembre 2006 4,3 4,3 4,6 5,0

Taux de chômage
Budget de mai 2006 6,6 6,6 6,7 6,5
Mise à jour économique et financière de novembre 2006 6,4 6,5 6,5 6,4

Croissance de l’emploi
Budget de mai 2006 1,5 1,2 1,4 1,2
Mise à jour économique et financière de novembre 2006 1,8 1,2 1,2 1,2

Croissance du PIB réel aux États-Unis
Enquête auprès de prévisionnistes du
secteur privé (mars 2006) 3,2 2,8 3,1 3,1

Mise à jour économique et financière de novembre 2006 3,4 2,5 3,1 3,1

Ajout
Croissance du PIB réel américain

Budget de mai 2006 (Blue Chip Economic
Indicators, avril 2006) 3,4 3,0 n.d. n.d.

Blue Chip Economic Indicators (octobre 2006) 3,4 2,6 3,1 3,0
1 Le PIB nominal a été ajusté en fonction des révisions apportées en mai 2006 aux Comptes nationaux des

revenus et dépenses.

Sources : Enquêtes menées par le ministère des Finances auprès de prévisionnistes du secteur privé en mars
et en septembre 2006; Blue Chip Economic Indicators (avril et octobre 2006)
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Facteurs de risque et d’incertitude
Les principaux risques pour les perspectives économiques du Canada
demeurent externes. L’évolution récente semble indiquer que la
correction du marché du logement aux États-Unis pourrait être plus
marquée que ce qui avait été prévu initialement. Il pourrait aussi se produire
une baisse sensible des prix de certains produits de base, qui dépassent
largement les normes historiques. Par ailleurs, les déséquilibres mondiaux
demeurent importants et continuent de poser un risque à moyen terme
pour les perspectives.

Marché du logement aux États-Unis
Les prévisions du secteur privé concernant l’économie américaine sont
cohérentes avec une autre correction importante du marché du logement
aux États-Unis. Cette correction pourrait toutefois être plus marquée que
prévu, ce qui aurait des retombées négatives sur la richesse des ménages et la
demande des consommateurs. Par ailleurs, il se pourrait que la contraction
de l’investissement résidentiel soit plus marquée que prévu. Si les dépenses de
consommation et l’investissement résidentiel étaient plus faibles que prévu
aux États-Unis, la croissance pourrait s’en ressentir au Canada.

Prix des produits de base
L’incertitude entourant l’évolution future des prix des produits de base
demeure un des principaux risques pour les perspectives. Même s’il se peut
que les prix continuent à augmenter, le risque qu’ils baissent plus qu’on
l’avait prévu s’est accru dernièrement. En effet, la brusque chute imprévue
des prix du pétrole brut, survenue récemment, qui s’est surtout manifestée
depuis l’enquête menée en septembre par le ministère des Finances auprès
des prévisionnistes du secteur privé, signifie qu’il y a un risque que
l’inflation selon le PIB soit inférieure aux prévisions pour la première moitié
de l’année de 2006. Cette situation pourrait avoir une incidence néfaste sur
le niveau du PIB nominal pour les années 2006 et 2007.

En termes réels, les prix de plusieurs produits de base clés demeurent bien
au-delà des niveaux historiques, ce qui pourrait aboutir à une correction
importante à court terme. Les prix réels des métaux industriels dépassent
actuellement d’environ 75 % leurs niveaux moyens depuis le début des
années 1970, ce qui est presque entièrement attribuable à la forte demande
de la Chine. De même, les prix réels du pétrole brut sont près du double de
leur niveau moyen pour la même période, et ce, malgré les récents reculs,
essentiellement en raison de la forte croissance de la demande en Chine et
aux États-Unis. Pour leur part, les prix du gaz naturel se rapprochent
également du double de leur niveau moyen pour la période, en raison de
la forte demande aux États-Unis et des cours plus élevés du pétrole.
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Un ralentissement plus marqué que prévu de la croissance aux
États-Unis, de même qu’une décélération de la croissance en Chine par
rapport à son rythme effréné actuel, pourraient occasionner une baisse
plus forte que prévu des prix des produits de base, ce qui se traduirait par
une croissance inférieure aux prévisions du PIB nominal du Canada à
moyen terme.

Correction des déséquilibres mondiaux
Les déséquilibres des comptes courants à l’échelle mondiale demeurent
importants (graphique 1.14). En 2005, le déficit du compte courant des
États-Unis a atteint 6,4 % du PIB des États-Unis (soit presque 2 % du
PIB mondial), alors que les excédents en Chine, dans les pays exportateurs
de pétrole et en Allemagne ont augmenté d’autant. Les excédents du
compte courant sont demeurés élevés au Japon et dans les économies
émergentes d’Asie.

% du PIB mondial

Soldes des comptes courants dans le monde
Graphique 1.14

1 Algérie, Angola, Arabie saoudite, Azerbaïdjan, Bahreïn, Émirats arabes unis, Équateur, Gabon, 
 Guinée équatoriale, Iran, Koweït, Libye, Nigeria, Norvège, Oman, Qatar, République du Congo, Russie,
 Syrie, Turkménistan , Venezuela et Yémen.
2 Chine, Corée, Indonésie, Malaisie, Philippines, Singapour, Taipei chinois, Thaïlande et ZAS de Hong Kong. 
Source : FMI, Perspectives de l’économie mondiale (septembre 2006)
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Jusqu’ici, les États Unis ont pu financer le déficit de leur compte courant,
mais il y a peu de chances qu’ils puissent maintenir indéfiniment des déficits
de cette ampleur. Les déficits élevés et persistants du compte courant des
États-Unis ont entraîné une hausse constante de l’endettement extérieur net
de ce pays, qui correspondait à 21 % de son PIB en 2005. Il faut que le
déficit du compte courant des États-Unis diminue par rapport à son niveau
élevé actuel afin d’éviter d’autres augmentations substantielles de la dette
extérieure nette.

Le ralentissement de la croissance aux États-Unis, son renforcement dans
la zone euro et sa solidité au Japon aideront à réduire les déséquilibres, mais
probablement dans une faible mesure seulement. Une plus grande souplesse
monétaire dans les économies émergentes d’Asie et une réduction du déficit
budgétaire des États-Unis sont d’autres facteurs qui aideraient à corriger les
déséquilibres mondiaux. Toutefois, le principal mécanisme d’ajustement
risque d’être une poursuite de la dépréciation du dollar américain par
rapport aux monnaies flottantes comme le dollar canadien, ce qui accroîtrait
les défis auxquels font face les exportateurs canadiens.
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PROJECTIONS FINANCIÈRES

QUINQUENNALES
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Points saillants

✔ Les perspectives financières se sont améliorées depuis le budget de
mai 2006, surtout parce que les charges de programmes ont été plus
faibles que prévu et que les rentrées au titre de l’impôt sur le revenu
des particuliers ont dépassé les prévisions. Compte tenu du coût
des mesures annoncées depuis le budget et des engagements minimaux
de réduction de la dette et des impôts pris par le gouvernement, ce
dernier projette des excédents à des fins de planification s’élevant à
4,2 milliards de dollars en 2006-2007, à 3,5 milliards en 2007-2008,
à 2,4 milliards en 2008-2009, à 2,0 milliards en 2009-2010, à
3,6 milliards en 2010-2011 et à 2,9 milliards en 2011-2012. Ces
excédents pourront être consacrés à de nouvelles dépenses ainsi qu’à
des initiatives de réduction de la dette et des impôts.

✔ Le gouvernement estime que notre pays devrait viser à éliminer la
dette nette de l’ensemble des administrations publiques en moins
d’une génération. Le gouvernement fédéral fera sa part en continuant
de prévoir une réduction annuelle de 3 milliards de dollars de la dette.
Il devance en outre d’un an, soit à 2012-2013, le moment où il
compte ramener le ratio de la dette fédérale au produit intérieur brut
(PIB) à 25 % comparativement à 35 % à l’heure actuelle.

✔ Une dette moins importante se traduira par des impôts moins élevés.
Pour faire en sorte que les Canadiennes et les Canadiens profitent
directement de la réduction de la dette du Canada, le gouvernement
consacrera à des réductions d’impôt sur le revenu des particuliers,
chaque année, le montant effectif des économies de frais d’intérêt
découlant de la réduction de la dette fédérale. Dans la mesure où il
réalisera des excédents imprévus, cela permettra d’accélérer la réduction
de la dette et de l’impôt sur le revenu des particuliers.
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